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LE PARTAGE DES TEMPS
POUR LES HOMMES ET LES FEMMES :
ou comment conjuguer travail rémunéré,
non rémunéré et non-travail

ENQUÊTE du Groupe Division Familiale du Travail de Matisse (1) montre
comment se conjuguent cinq temps dans la vie des individus. Ainsi, sur
une journée théorique de 24 heures, les femmes font en moyenne 11 heu-

res de travail dont : 4 h 20 de temps professionnel, 4 h 30 de temps domestique et
2 h 10 de temps parental ; il leur reste alors 13 heures pour le hors-travail (moins
de 4 heures pour le temps personnel et plus de 9 heures pour le temps physiologi-
que). Les hommes, eux, effectuent moins de 10 heures de travail dont : 6 h 30 de
professionnel, 2 h 10 de domestique et 1 heure de parental ; par contre il leur reste
plus de 14 heures pour le hors-travail (4 heures 30 de temps personnel et plus de
9 h 30 de temps physiologique).

Reconsidérer la catégorie de temps parental suivant la nature des tâches effec-
tuées, permet également de redistribuer le partage des temps autour de trois pôles
de référence : le travail rémunéré, le travail non rémunéré et le non-travail. Cette
nouvelle approche montre que les femmes consacrent au travail non rémunéré
une part de leur temps qui est plus du double de celle qu’y consacrent les hommes
(24 % contre 11 %). En particulier pour les mères actives de famille monoparen-
tale et les mères travaillant à temps partiel, le temps de travail non rémunéré
dépasse largement le temps de travail professionnel : pour elles ainsi que pour les
mères en couple qui travaillent à temps complet, il y a une accumulation de temps
de travail rémunéré et non rémunéré, qui pénalise les temps de loisirs et de repos.

L’
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(1) - MATISSE, Unité Mixte de Recherche du CNRS et de l’Université Paris I, a coordonné la recherche financée par la
DARES et le Service des Droits des Femmes. Les résultats globaux de cette enquête sont rassemblés dans l’ouvrage : « L’in-
fluence des politiques sur la division familiale du travail », sous la direction de M.-A. Barrère-Maurisson, avec M. Buffier-
Morel et S. Rivier, La Documentation Française, collection Cahier Travail et Emploi de la DARES, à paraître au printemps
2001. Des premiers résultats ont été publiés en mai 2000 (Barrère-Maurisson, Marchand, Rivier, 2000) qui ont mis en lumière
pour la première fois la notion de temps parental et l’ont quantifiée.
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La question du partage des
temps pour les individus peut être
abordée à travers différentes sour-
ces, en particulier l’enquête « Em-
ploi du temps » de l’INSEE (réali-
sée à partir des carnets de compte
remplis par les personnes interro-
gées) et l’enquête « Division Fa-
miliale du Travail » coordonnée par
l’équipe Matisse-CNRS, fondée
sur les déclarations des individus.
Avec des approches différentes, ces
deux enquêtes fournissent néan-
moins des résultats convergents sur
la répartition des temps suivant les
types de ménage.

Les quatre temps distingués dans
l’enquête menée en 1998-1999 par
l’INSEE (encadré 1) permettent,
entre autres, de privilégier une ana-
lyse des pratiques suivant le sexe.
Il apparaît ainsi que le partage des
tâches domestiques a peu évolué en
une dizaine d’années, puisque, no-
tamment, les femmes continuent
d’assurer 80 % du travail domesti-
que (Brousse, 1999).

L’enquête Division Familiale du
Travail de MATISSE menée en
1999 (2) distingue, elle, cinq temps
parmi lesquels le temps parental
qui a été isolé et quantifié pour la
première fois. C’est ainsi que l’on
a pu faire apparaître le partage iné-
gal dans la prise en charge des en-
fants par les pères et les mères
(Barrère-Maurisson, Marchand,
Rivier, 2000).

Cet article analyse la combinai-
son des temps suivant la catégorie

de ménage pour tenter de mesurer
les effets d’une plus ou moins lon-
gue durée de travail professionnel.
En effet, si le partage des tâches
domestiques reste encore tradition-
nel et progresse peu, et même si le
partage du temps parental est lui
aussi inégal, on peut espérer que la
réduction de la durée du travail va
faciliter l’investissement des pères
auprès de leurs enfants. Il est alors
important de distinguer quelles sont
les activités sur lesquelles peut se
reporter un temps libéré ; et voir si
ce sont les mêmes pour les hom-
mes et pour les femmes.

Le temps consacré
au domestique
est supérieur au parental,
sauf pour les pères actifs

Par définition, le temps parental
n’existe pas pour toutes les person-
nes sans enfant, catégories pour
lesquelles on constate d’ailleurs
une forte sous-estimation globale
du temps total déclaré (tableau 1).
De même, les pères actifs qui con-
sacrent relativement peu de temps

aux activités parentales sous-esti-
ment l’ensemble de leurs temps de
vie. C’est l’inverse pour les mères
de famille qui travaillent, ce qui est
sans doute lié à la multiplicité de
leurs tâches et à l’implication men-
tale que cela suppose (tableau 2).
Pour ces mères de famille, la charge
parentale est d’autant plus impor-
tante que leur activité profession-
nelle est de moindre durée. Il est
vrai que le nombre d'enfants dont
elles ont à s’occuper est alors plus
élevé en moyenne.

Les personnes interrogées décla-
rent un temps professionnel (qui
inclut, rappelons-le, temps de trans-
port et temps de formation) moins
élevé pour les femmes que pour les
hommes, sauf pour les personnes
seules et pour les parents travaillant
à temps plein. Il est également plus
faible pour les mères de famille
(avec ou sans conjoint). Les chefs
de famille monoparentale (le plus
souvent des femmes) qui doivent
affronter seul(e)s l’ensemble des
tâches, consacrent donc moins de
temps aux enfants que les mères
aidées par un conjoint.

(2) - Cette enquête a été réalisée par
l’Agence TMO auprès d’un échantillon de plus
de 1 000 chefs de ménage (ou conjoints) âgés
de 20 à 49 ans, représentatif de cette popula-
tion stratifiée selon cinq critères : la région
INSEE, la taille de l’agglomération, le sexe,
l’âge et la catégorie socioprofessionnelle. Le
redressement s’est appuyé sur les données du
Recensement de la Population de 1990. Toutes
les catégories de ménage ont été prises en con-
sidération, y compris les ménages ne compor-
tant pas de couple (personnes seules, chefs de
famille monoparentale, notamment). L’enquête
s’est déroulée sur deux semaines en face-à-face
en deux temps : une partie en présence de l’en-
quêteur, et une partie en auto-administré. Ces
résultats ont été exploités avec le logiciel SPSS
par le Groupe Division Familiale du Travail.

Tableau 1
Les différents temps déclarés selon le type de ménage

En heures et minutes par semaine

Temps Temps Temps Temps Temps Temps
profes- parental domes- personnel physio- total*
sionnel tique logique

Personne seule
(sans conjoint, sans enfant) ........ 38 h 33 - 18 h 47 29 h 50 58 h 34145 h 42
• dont femme seule ..................... 38 h 34 - 24 h 20 29 h 33 59 h 31151 h 59
• dont homme seul ...................... 38 h 31 - 14 h 59 30 h 01 57 h 54141 h 26

Personne en couple, sans enfant 39 h 04 - 18 h 25 30 h 43 64 h 40152 h 52
• dont femme .............................. 34 h 15 - 24 h 14 28 h 12 67 h 05153 h 46
• dont homme .............................. 43 h 17 - 13 h 21 32 h 56 62 h 32152 h 05

Chef de famille
monoparentale** ........................ 30 h 21 20 h 42 30 h 09 26 h 50 57 h 22165 h 23

Personne en couple,
avec enfant(s) ..............................33 h 25 19 h 44 24 h 55 24 h 07 61 h 01163 h 12
• dont femme ..............................25 h 42 25 h 16 36 h 11 23 h 06 61 h 50172 h 06
• dont homme ..............................41 h 47 13 h 39 12 h 41 25 h 13 60 h 07153 h 27

Ensemble .....................................35 h 20 11 h 40 22 h 47 26 h 45 60 h 54157 h 25
• dont femme ..............................29 h 42 7 h 11 31 h 31 28 h 06 59 h 54150 h 00
• dont homme ..............................41 h 18 15 h 54 13 h 32 25 h 29 61 h 49164 h 25

* - Le temps total déclaré par les personnes enquêtées est le plus souvent différent du temps
théorique de 168 heures (7x24 h) car il n’y avait pas de contrôle strict exercé sur ce point lors de
l’interview. Mais les écarts observés sont loin d’être aléatoires : ainsi les personnes sans enfant
sous-estiment en moyenne leur nombre total d’heures à l’inverse des mères de famille qui ont un
travail professionnel.

** - Essentiellement des femmes.

Source : MATISSE – Enquête DFT 1999.
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Le temps domestique déclaré est
logiquement moindre pour les per-
sonnes sans enfant (18 à 19 heu-
res) ; par contre il est élevé pour
les chefs de famille monoparentale
(30 heures) et plus encore pour les
mères avec conjoint (36 heures).
Pour elles, moins l’activité profes-
sionnelle est importante, plus le
temps domestique est long, variant
de 30 heures à 42 heures par se-
maine. Pour toutes les catégories,
le temps domestique est supérieur
au temps parental, hormis pour les

pères actifs, qui privilégient vrai-
semblablement le temps passé avec
les enfants sur tout investissement
purement domestique.

Le temps personnel, lui, est par-
ticulièrement faible pour les mères
actives à temps complet, au con-
traire des personnes sans enfant.
Quant au temps dit physiologique,
il est à peu près toujours le même
(autour de 60 heures par semaine),
mais néanmoins légèrement moin-
dre pour les personnes qui ne sont

pas en couple, ce qui révèle l’exis-
tence d’un temps non isolé que l’on
pourrait appeler « conjugal ».

Une analyse fine de ces cinq
temps permet de repérer les fac-
teurs qui conditionnent véritable-
ment leur dispersion. À ce titre, il
apparaît que le temps profession-
nel libéré, au moins pour les fem-
mes, est susceptible de se reporter
sur le temps parental, le temps do-
mestique et aussi le temps person-
nel (encadré 2).

Des emplois du temps
contrastés suivant
le statut familial

Pour neutraliser le fait que le
temps total déclaré par les person-
nes interrogées n’est pas identique
d’un groupe à l’autre, les figures 1
à 4d représentent les parts de cha-
cun des temps, professionnel, pa-
rental, domestique, personnel et
physiologique, dans l’emploi du

Tableau 2
Les différents temps déclarés pour les familles (couples avec enfant(s))

selon l’activité professionnelle

En heures et minutes par semaine

Temps Temps Temps Temps Temps Temps
profes- parental domes- personnel physio- total*
sionnel tique logique

Homme actif à temps complet ... 46 h 09 12 h 40 11 h 30 25 h 05 60 h 55156 h 21

Femme active à temps complet .. 46 h 25 21 h 10 29 h 58 19 h 25 61 h 25178 h 23

Femme active à temps partiel ..... 33 h 11 21 h 44 38 h 06 23 h 47 61 h 46178 h 33

Femme inactive ........................... - 30 h 26 43 h 22 27 h 13 61 h 48162 h 48

* - Voir note du tableau 1.

Source : MATISSE – Enquête DFT 1999.

LES CINQ TEMPS DE VIE DES MÉNAGES

L’enquête Emploi du Temps de l’INSEE, menée en 1998-1999 distingue quatre types de temps : le temps de travail, le temps
domestique, le temps libre et le temps physiologique (Dumontier et Pan Ké Shon, 2000). On en distingue ici cinq : le temps de
travail, le temps parental, le temps domestique, le temps personnel et le temps physiologique.

La différence essentielle porte sur la construction de la notion de temps parental (Barrère-Maurisson, Marchand, Rivier, 2000)
qui, dans l’enquête Emploi du Temps de l’INSEE, est dilué à l’intérieur du temps domestique et du temps libre.

• Le temps de travail professionnel, au sens large, comprend trois éléments : le temps d’exercice ou de recherche d’un emploi,
le temps de formation et d’études, le temps de trajet entre le domicile et le lieu de travail ou de formation.

Il est donc plus large que le strict décompte des heures passées au travail ou en formation.

• Le temps parental n’avait jusqu’alors jamais été évalué et quantifié en tant que tel. Cette notion constitue un des apports de
l’enquête, le questionnaire ayant été délibérément construit de façon à pouvoir cerner l’ensemble des activités et des temps consa-
crés aux enfants. On a pu de cette façon isoler le temps spécifiquement parental, et le comparer au temps de travail (Barrère-
Maurisson, Marchand, Rivier, 2000).

Le temps parental regroupe toutes les activités effectuées par les parents avec ou pour les enfants :

- le temps parental domestique, qui consiste à s’en occuper, les habiller, leur faire la toilette, leur faire prendre les repas ;

- le temps parental « taxi », pour les conduire à l’école ou les accompagner à des activités extra-scolaires ;

- le temps parental scolaire, consacré à les aider à faire leurs devoirs ;

- le temps de sociabilité parentale, c’est-à-dire le temps passé à jouer ou sortir avec eux, ainsi que le temps consacré aux
adolescents (parler, regarder ensemble une émission de télévision, etc.).

• Le temps domestique comprend les activités habituelles du type : préparer les repas, dresser et débarrasser la table, faire la
vaisselle, les courses, la lessive, repasser et ranger le linge, nettoyer et ranger la maison, jardiner, bricoler, réparer, entretenir.

• Le temps personnel est un temps libre, consacré à des activités de repos ou de loisir : ne rien faire de spécial, regarder la
télévision, lire, écouter de la musique, recevoir des amis, sortir (sport, cinéma, promenades, etc.), s'adonner à des activités bénévo-
les ou associatives.

• Le temps physiologique comprend outre le sommeil, le temps consacré à la toilette et aux repas.

N.B. Le temps conjugal qui ne relevait pas d’une catégorie construite dans le questionnaire, apparaît néanmoins à partir du
moment où l’on étudie les emplois du temps, en rapprochant ceux des couples et des personnes sans conjoint. Cette analyse permet
donc d’en saisir l’existence.

Encadré 1
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Figure 4b
Le temps des femmes actives

à temps complet

Figure 4c
Le temps des femmes actives

à temps partiel

Figure 4d
Le temps des femmes inactives

professionnellement

Figure 4a
Le temps des hommes actifs

à temps complet
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temps global hebdomadaire des
personnes.

Les structures de temps des per-
sonnes seules et des personnes en
couple sans enfant apparaissent
assez similaires : même part du
temps professionnel (26 %), et
parts très voisines du temps person-
nel, du temps domestique et du
temps physiologique (figures 1
et 2). Ce dernier est toutefois légè-
rement plus important pour les cou-
ples, ce qui pourrait signifier que
le temps conjugal empiéterait sur
le temps personnel et sur le temps
domestique. Si l’on distingue hom-
mes et femmes, on observe sans
surprise que les premiers ont des
temps professionnel et personnel
plus longs, et des temps domesti-
que et physiologique plus courts
que les secondes.

Le temps parental et le temps
personnel occupent à peu près la
même place dans la vie des pères
et mères, qu’ils soient seuls ou à
deux pour élever les enfants. En
revanche, la part du temps profes-
sionnel est plus importante pour les
couples avec enfant(s), ainsi que
celle du temps physiologique, et ce
au détriment du temps domestique
(figures 3 et 4).

Dans les couples, tout différen-
cie les pères et les mères travaillant
à temps plein. Les premiers consa-
crent presque un tiers de leur temps
au professionnel, les secondes un
quart. De même la part réservée au
temps personnel par les pères
(16 %) est nettement plus impor-
tante que celle qu’y consacrent les
mères (11 %) (figures 4a et 4b). Par
contre, ces dernières passent deux
fois et demi plus de temps à s’oc-
cuper du domestique et une fois et
demi à se consacrer à leurs enfants.
Pour les pères, temps parental et
temps domestique s’équilibrent à
des niveaux faibles.

La variation du temps profes-
sionnel des mères conduit à une
réorganisation complète de leur
emploi du temps. Le temps paren-

Figure 1
seules
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Figure 2
en couple sans enfant
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chefs de famille monoparentale

Temps
physiologique

35 %

Temps
professionnel

18 %

Temps
domestique

18 %

Temps personnel
16 %

Temps parental
13 %

Figure 4
en couple avec enfant(s)
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tal des mères de famille qui tra-
vaillent est corrélé négativement
avec leur temps professionnel (ac-
tives à temps plein : 26 % de pro-
fessionnel pour 12 % de parental,
actives à temps partiel : 19 % de
professionnel et 12 % de parental,
inactives 19 % de parental). Et de
même pour ce qui est du lien entre
temps domestique ou temps per-
sonnel, et temps professionnel (fi-
gures 4b, 4c, 4d).

Toutefois, pour ces femmes, la
différence entre temps complet et
temps partiel se traduit de façon
moins nette sur les temps, domes-
tique, parental et personnel, que
celle opposant travail à temps par-
tiel et inactivité professionnelle. Il
est vrai que les temps partiels en
France sont très souvent supérieurs
à des mi-temps, ce que confirme le
tableau 2.

Le partage des temps
et des tâches dans les couples :
trois types de famille

Pour analyser le partage des
temps dans les couples, il est né-
cessaire de reconstituer ceux-ci de
façon fictive (puisque l’enquête
n’interroge qu’une personne dans
le ménage) en prenant un homme
actif comme référent et en lui as-
sociant une femme dont la situa-
tion professionnelle varie (3). Dans
les tableaux 3 à 5, on a ainsi addi-
tionné, pour une catégorie d’acti-
vité donnée, la durée théorique
moyenne que lui consacre chacun
des partenaires pour avoir le temps
global du ménage. On a ensuite
calculé la part respective de cha-
que conjoint dans ce temps global.

Trois types de famille sont dis-
tingués selon l’importance accor-
dée à l’activité professionnelle de
la femme : les couples à un seul
actif, les couples à deux actifs non

équivalents et les couples à deux
actifs équivalents. Outre le partage
inégal du temps professionnel qui
s’établit par construction, on ob-
serve des différences importantes
entre les trois types dans la réparti-
tion du temps parental, du temps
domestique et du temps personnel.
Par contre le temps physiologique
apparaît toujours plus également
réparti.

Les couples où seul l’homme a
une activité professionnelle cons-
tituent la situation dans laquelle les
femmes ont le plus de temps per-
sonnel, plus même, pour une fois,
que leur conjoint. Dans ces fa-
milles, les hommes assurent 30 %
de la charge parentale et guère plus

Tableau 3
Le partage des temps dans les couples* à un seul actif

En pourcentage

Homme Femme Total
à temps complet inactive

Temps professionnel ................... 100,0 0,0 100,0

Temps parental ............................ 30,2 69,8 100,0

Temps domestique ...................... 21,6 78,4 100,0

Temps personnel ......................... 49,0 51,0 100,0

Temps physiologique .................. 50,7 49,3 100,0

* Il s’agit de couples recomposés.

Source : MATISSE – Enquête DFT 1999.

Tableau 4
Le partage des temps dans les couples* à deux actifs non équivalents

En pourcentage

Homme Femme Total
à temps complet à temps partiel

Temps professionnel ................... 61,4 38,6 100,0

Temps parental ............................ 40,0 60,0 100,0

Temps domestique ...................... 25,6 74,4 100,0

Temps personnel ......................... 54,6 45,4 100,0

Temps physiologique .................. 53,0 47,0 100,0

* Il s’agit de couples recomposés.

Source : MATISSE – Enquête DFT 1999.

Tableau 5
Le partage des temps dans les couples* à deux actifs équivalents

En pourcentage

Homme Femme Total
à temps complet à temps complet

Temps professionnel ................... 53,1 46,9 100,0

Temps parental ............................ 40,6 59,4 100,0

Temps domestique ...................... 30,4 69,6 100,0

Temps personnel ......................... 59,6 40,4 100,0

Temps physiologique .................. 53,1 46,9 100,0

* Il s’agit de couples recomposés.

Source : MATISSE – Enquête DFT 1999.

de 20 % des tâches domestiques
contre respectivement 40 % et
30 % quand la femme est active à
temps plein (tableaux 3 et 5).

Dans les couples à deux actifs
non équivalents, c’est-à-dire dans
lesquels l’homme est à temps com-
plet et la femme à temps partiel, le
temps personnel est réparti de fa-
çon moins inégalitaire, que lorsque
les deux partenaires travaillent à
temps complet. Le clivage entre les
deux conjoints est plus marqué
quant aux temps parental et domes-
tique : les femmes assument 60 %
du temps parental et les trois quarts
du domestique (tableau 4).

Enfin, dans les couples où tous
deux travaillent à temps plein, le

(3) - Cette construction ne tient pas compte
de la répartition réelle des durées de travail
professionnel dans le couple (cf. Fermanian,
Lagarde, 1999).
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Encadré 2

UNE ANALYSE DES DIFFÉRENTS TEMPS « TOUTES
CHOSES ÉGALES PAR AILLEURS »

Une analyse statistique fine des observations pour lesquelles les cinq types de temps
ont été renseignés a été menée. Elle permet d’une part de repérer les variables (1) qui
influent véritablement sur chacun de ces temps, l’effet des autres variables étant neu-
tralisé ; d’autre part de voir l’effet éventuel de la situation professionnelle, c’est-à-dire
en fait du temps de travail professionnel sur les autres temps. Si cet effet est significa-
tif, on peut alors en déduire les activités sur lesquelles peut se reporter un temps libéré
en fonction des différentes caractéristiques des personnes interrogées dont notamment
le sexe. Pour le temps domestique et le temps personnel l’analyse porte sur 738 obser-
vations. Le temps parental est analysé pour les personnes ayant au moins un enfant,
soit 445 observations et le temps professionnel pour celles qui ont un emploi ou sont
en formation, soit 574 observations.

Le temps professionnel (composé, rappelons-le, du temps d’exercice de l’emploi
mais aussi, du temps de transport et du temps de formation) est plus faible pour les
personnes uniquement en formation. Il est plus important pour les hommes que pour
les femmes : il s’agit simplement de la traduction du fait que le temps partiel concerne
très majoritairement ces dernières. Ce temps dépend aussi significativement de la pro-
fession exercée au sens où il est plus important pour les indépendants. Il est maximum
pour les indépendants masculins qui déclarent un temps professionnel d’environ 40 %
supérieur aux autres professions. Pour les femmes le temps professionnel est le plus
faible pour les employées et ouvrières, professions qu’elles sont nombreuses à exercer
à temps partiel, alors que dans les professions supérieures ou intermédiaires elles sont
aussi peu nombreuses que les hommes à travailler sous ce mode. Il varie aussi en
fonction de la taille d’agglomération, essentiellement du fait de sa composante – temps
de trajet domicile-travail –, maximum dans l’agglomération parisienne et particulière-
ment courte dans les communes de moins de 2 000 habitants. On note par contre que
des variables comme le nombre d’enfants, l’âge ou le niveau d’études n’influent pas en
tant que telles sur la durée du travail des personnes interrogées.

Les facteurs qui apparaissent déterminants pour expliquer les disparités dans le
temps parental sont bien sûr le sexe, le nombre et l’âge moyen des enfants ainsi que la
situation professionnelle de la personne interrogée, c’est-à-dire le fait qu’elle travaille
à temps complet ou à temps partiel, ou qu’elle soit en formation ou à la recherche d’un
emploi. Ainsi le temps parental apparaît très élevé pour les femmes, surtout celles
ayant plus de deux enfants et celles qui n’exercent pas d’activité professionnelle. Par
contre, pour les pères, il diffère peu selon le nombre d’enfants. Parmi les différentes
composantes du temps parental, seul le temps parental « taxi » n’est pas plus important
pour les femmes.

Le temps domestique est composé pour plus d’un quart de temps consacré au mé-
nage, pour un cinquième à la cuisine et pour plus d’un sixième au linge. Toutes choses
égales par ailleurs, il apparaît plus important pour les femmes que pour les hommes, ce
qui n’est pas une surprise. De même, pour elles, il croît avec le nombre d’enfants et
décroît avec le temps de travail et avec le niveau d’études. Pour les hommes, le temps
domestique diminue avec le nombre d’enfants et avec le temps de travail. Par contre il
augmente avec le temps de travail de la conjointe. Parmi les différentes composantes
du temps domestique, seul le temps de jardinage et de bricolage est plus important
pour les hommes.

S’agissant du temps personnel, qui consiste pour près de la moitié, à regarder la
télévision, les écarts entre hommes et femmes sont là encore très significatifs. Les
hommes passent effectivement plus de temps à regarder la télévision et à se consacrer
à des loisirs à l’extérieur alors que les autres composantes du temps personnel ne dé-
pendant pas du sexe. Le temps passé à regarder la télévision décroît avec le niveau
d’études et celui du conjoint et est plus important pour les inactifs (c’est aussi le cas du
temps de repos). Le temps personnel décroît avec le nombre d’enfants (temps de repos
et de loisirs extérieurs). Quel que soit le sexe, ce temps est particulièrement réduit pour
les professions indépendantes qui, on le sait, ont les durées de travail les plus longues.

Enfin le temps dit physiologique consiste essentiellement à dormir (à 83 %). Il est
un peu plus élevé pour les femmes (par l’intermédiaire du temps de toilette) et pour les
personnes en couple, mais il diminue avec le nombre d’enfants. En revanche, il ne
semble pas dépendre de la situation professionnelle des personnes interrogées.

temps professionnel est réparti de
façon assez égalitaire. Pourtant, les
hommes disposent de beaucoup
plus de temps personnel. En revan-
che, c’est pour le parental et plus
encore pour le domestique que l’on
observe les plus grandes inégali-
tés : les femmes accomplissent près
de 60 % de l’ensemble du temps
consacré aux enfants et près de
70 % de celui absorbé par les tâ-
ches domestiques (tableau 5).

Travail et hors-travail :
les femmes travaillent
chaque jour 11 heures,
les hommes moins
de 10 heures

Si on réunit les activités qui re-
lèvent du travail (le professionnel,
le parental et le domestique) et
celles qui appartiennent au hors-
travail (le personnel et le physio-
logique), on peut alors comparer la
façon dont se répartit le temps en-
tre travail et hors-travail pour cha-
que catégorie de ménage. Selon
cette définition du travail et du
hors-travail, la vie des femmes se
partage en moyenne en deux parts
presque équivalentes entre les deux
sphères (46 % et 54 %). Pour les
hommes, la coupure s’opère de
façon plus inégale, puisqu’ils con-
sacrent seulement quatre-dixièmes
de leur temps au travail contre six-
dixièmes au hors-travail.

Ainsi, sur une durée théorique de
24 heures les femmes passent
environ 11 heures à travailler, dont
en moyenne 4 h 20 pour le profes-
sionnel, 4 h 30 pour le domestique
et 2 h 10 pour le parental. Les
13 heures de hors-travail se décom-
posent en moyenne en 9 h 15 pour
le physiologique et 3 h 45 pour le
personnel.

Les hommes, quant à eux, ont
plus de 14 heures de hors-travail
(4 h 30 de temps personnel et plus
de 9 h 30 de temps physiologique)
pour moins de 10 heures de travail,
qui se décomposent en 6 h 30 de

(1) - Les variables testées sont le sexe, le nombre d’enfants, le fait de vivre ou non en couple, l’âge, le
niveau d’études, la situation professionnelle (temps complet, temps partiel, inactivité, formation ou recher-
che d’emploi), la profession actuelle ou antérieure, la région et la catégorie de commune de résidence,
l’activité professionnelle et le niveau d’études du conjoint, l’âge moyen des enfants.
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professionnel, 2 h 10 de domesti-
que et 1 heure de parental.

Lorsque la femme est active à
temps complet, la répartition des
temps entre travail et hors-travail
est très inégalitaire au sein des cou-
ples avec enfant(s) : sur une durée
théorique de 24 heures, la femme
accomplit en tout 13 heures de tra-
vail pour 11 heures de hors-travail,
tandis que l’homme fait l’inverse.

Si la femme est à temps partiel,
il y a encore inégalité entre hom-
mes et femmes dans le partage tra-
vail/hors-travail, mais moins net-
tement que dans le cas où la femme
est à temps complet : 12 h 30/11 h
30 pour elles contre 11 heures/
13 heures pour eux.

Dans les couples,
la femme « inactive »
travaille en fait
à temps complet

Enfin, c’est dans le cas où la
femme est inactive que, paradoxa-
lement, les temps totaux de travail
et de hors-travail sont équitable-
ment répartis dans le couple. Ceci
exprime le fait que le travail
domestique et le travail parental
peuvent être revendiqués par les
femmes dites inactives comme
l’équivalent de l’ensemble de la
sphère du travail pour leur conjoint
actif à temps complet.

Ainsi, force est de constater que
le temps partiel, qui est quelque-
fois avancé comme le meilleur
moyen de concilier vie profession-
nelle et vie familiale, réduit en fait
assez peu les inégalités dans le cou-
ple. Plus généralement, les femmes
qui souhaitent une parité dans le
travail « professionnel » s’inscri-
vent dans un partage des temps très
inégalitaire. Au contraire, celles qui
sont dans une situation « profes-
sionnelle » très déséquilibrée, ont
une « charge de travail » sembla-
ble à celle de leur conjoint.

Aujourd’hui la parité profession-
nelle ne s’accompagne donc pas

encore d’une parité de la « charge
de travail » au sens large, c’est-à-
dire incluant tout le travail effec-
tué dans la famille.

Un nouveau découpage
des temps : travail,
travail non rémunéré
et non-travail

En repartant de la définition pré-
cédemment élaborée du temps pa-
rental, apparaissent quatre types de
tâches appelés : parental domesti-
que, parental « taxi », parental sco-
laire et parental de sociabilité
(encadré1). Si les trois premiers
peuvent être considérés comme du
travail – non rémunéré –, la tâche
de sociabilité semble relever à
notre sens d’une autre sphère, en
l’occurrence celle du non-travail.
En effet, elle consiste pour l’essen-
tiel en activités ludiques, culturel-
les, de loisirs ou d’échanges divers
avec les enfants. Ainsi, en distin-
guant dans la catégorie globale de
temps parental, la nature réelle des
tâches effectuées, on peut le répar-
tir, à l’instar des autres temps, en-
tre travail (non rémunéré) et non-
travail. On peut alors regrouper
tous les temps de vie des ménages
en trois sphères : le travail rému-
néré, le travail non rémunéré et le
non-travail.

En cela, on dépasse les tradition-
nels découpages binaires : travail/
hors-travail, ou bien temps con-
traint/temps choisi, et leurs limites.
Le premier découpage, reprodui-
sant un clivage suivant les lieux
(« le bureau et la maison »), pose
alors la question du travail domes-
tique et de son statut. Le second,
fondé sur une perception subjective
des temps et de leur contenu, pose
la question de l’ambiguïté même
des tâches et de leur appréciation.
Comment, de fait, distinguer dans
le travail, ce qui relève de la con-
trainte ou du plaisir, la question se
posant également pour le domesti-
que et plus encore pour le parental
(Godechot, Lurol, Méda, 1999) ?
De cette façon, on pourra être
mieux à même de comprendre les
effets de la réduction du temps de
travail sur la réaffectation des
temps, entre le travail non rému-
néré et le non-travail. Autant
d’outils pour une réelle politique
d’égalité entre les hommes et les
femmes par exemple, à partir de la
réduction collective du temps de
travail.

Le nouveau découpage s’appuie
donc sur trois sphères définies
comme suit :

1 - travail rémunéré : tout ce qui
relève du professionnel, c’est-à-
dire le temps de travail au sens

Tableau 6
Travail rémunéré, travail non rémunéré et non-travail selon le type de ménage

En pourcentage

Temps Temps Temps Total
de travail de travail de non-travail
rémunéré non rémunéré

Personne seul
(sans conjoint, sans enfant) ......... 26,4 12,9 60,7 100,0
• dont femme seule ...................... 25,4 16,0 58,6 100,0
• dont homme seul ....................... 27,2 10,6 62,2 100,0

Personne en couple, sans enfant . 25,6 12,0 62,4 100,0
• dont femme ............................... 22,3 15,7 62,0 100,0
• dont homme ............................... 28,4 8,8 62,8 100,0

Chef de famille monoparentale ... 18,3 24,1 57,6 100,0

Personne en couple, avec enfant(s) 20,5 21,0 58,5 100,0
• dont femme ............................... 14,9 28,8 56,3 100,0
• dont homme ............................... 27,2 11,5 61,3 100,0

Ensemble ..................................... 22,4 18,0 59,6 100,0
• dont femme .............................. 18,0 24,2 57,8 100,0
• dont homme ............................. 27,5 10,8 61,7 100,0

Source : MATISSE – Enquête DFT 1999.
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strict, le temps de trajet et le temps
de formation ou d’études et le
temps de recherche d’emploi ;

2 - travail non rémunéré: les
trois temps parentaux susnommés
(parental domestique, « taxi » et
scolaire) et le temps domestique ;

3 - non-travail: le dernier temps
parental (de sociabilité), le temps
personnel et le temps physiologi-
que.

Dans cette nouvelle configura-
tion, le temps de travail non rému-
néré représente 22 % du temps to-
tal pour les femmes actives à temps
complet, 28 % pour les femmes à
temps partiel (soit une fois et demi
leur temps de travail rémunéré) et
plus de 36 % pour les femmes
inactives, contre 10 % pour les
hommes actifs à temps complet (ta-
bleau 7).

Les femmes inactives ont ainsi
un temps de travail non rémunéré
supérieur au temps de travail rému-
néré des hommes actifs à temps
complet (37 % contre 30 %). Pour
arriver à une équivalence de l’en-
semble du temps consacré à du tra-
vail pour les femmes inactives et

les hommes à temps complet, par
exemple, il faut tenir compte du tra-
vail non rémunéré de ces derniers
(10 %). En ce sens, pour les hom-
mes, il s’agirait moins d’un travail
« supplémentaire » à leur activité
professionnelle, que d’un travail
nécessaire à une répartition égali-
taire des tâches.

Pour les chefs de famille mono-
parentale comme pour les femmes
en couple à temps partiel, le temps
de travail non rémunéré dépasse le
temps de travail rémunéré. Pour ces
deux groupes ainsi que pour les
mères à temps complet, on a donc
une accumulation des temps de tra-
vail rémunéré et non rémunéré très
importante, que l’on ne retrouve

pas ailleurs et qui pénalise bien sûr
le temps libre. Pour les autres ca-
tégories, il y a report d’un temps
sur l’autre, c’est-à-dire que l’un se
fait au détriment de l’autre. Le phé-
nomène est bien illustré par le cas
des hommes et des femmes en cou-
ple sans enfant. Alors que leur part
de non-travail est à peu près équi-
valente, il y a une différence de 6 à
7 points dans leur répartition entre
travail rémunéré et travail non ré-
munéré : les hommes insistent sur
le travail rémunéré, les femmes sur
le travail non rémunéré.

Marie-Agnès BARRÈRE-MAURISSON

et Sabine RIVIER

MATISSE, CNRS-Université Paris 1,

Claude MINNI (DARES).

Tableau 7
Travail rémunéré, travail non rémunéré et non-travail dans les familles

(couples avec enfant(s)) selon l’activité professionnelle
En pourcentage

Temps Temps Temps Total
de travail de travail de non-travail
rémunéré non rémunéré

Homme actif à temps complet .... 29,5 10,0 60,5 100,0

Femme active à temps complet ... 26,0 22,4 51,6 100,0

Femme active à temps partiel ...... 18,6 28,4 53,0 100,0

Femme inactive ............................ - 36,6 63,4 100,0

Source : MATISSE – Enquête DFT 1999.
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